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	Alors que mon cœur pleure,

	Je ne l’écoute pas de peur de fondre en larmes.

	Le risque de l’écouter est de mourir.

	Mourir de tristesse.

	Depuis quelque temps il n’attend que ça.

	Triste tristesse, la mort ne peut être que paisible face à ton châtiment.


 

	 

	 

	 

	 

	Quand les vieux démons chassent dans la nuit noire,

	L’âme en peine qui erre seule,

	Pour se repentir de ses péchés n’est plus en sécurité.

	Une fois flairé celui-ci ne la lâchera plus jusqu’à ce que le jour arrive enfin.

	Pour ne trouver que des cendres.

	L’âme vagabonde a fini par se consumer de par ses choix passés,

	Il ne reste d’elle que ce qu’elle était au début : Rien.


 

	 

	 

	 

	 

	Une petite goutte d’eau peut si elle veut,

	Faire déborder le vase.

	Elle fait de même avec mon cerveau.

	Il déborde.

	Dégouline.

	Sort de son vase.

	Et je finirais comme un légume.

	Sans rien.

	Et surtout sans toi.


 

	 

	 

	 

	 

	Au fond de la nuit

	M’attend un bruit

	Il éclate

	Et m’étale

	Au fond de la nuit

	M’attend la mort

	Qui

	Comme certains le disent

	Ne prend que les braves

	Au fond de la nuit

	M’attend un bruit

	Sourd

	Et dissonant

	Au fond de la nuit

	La mort rôde

	Comme un animal en cage

	Comme un tigre s’apprêtant à bondir

	Au fond de la nuit

	Le bruit m’appelle et m’accapare

	Au fond de la nuit

	C’est là où est ma place.

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Les méandres de la solitude

	Nous tirent vers le fond

	Plus nous descendons

	Plus nous nous sentons proches

	Proche d’un but encore indicible

	Invisible

	Inatteignable

	Et pourtant nous le sentons

	Tel un aimant, un rayon de soleil

	Qui nous tire de notre noirceur

	Qui nous effraie et nous entoure

	Comme un duvet rêche

	Mais tellement tendre

	Que l’on y reste alors que

	Notre bon sens

	S’éveille

	Pour nous prévenir du danger

	Mais trop tard, nous sommes piégés

	Tout au fond,

	Seuls,

	Dans l’obscurité.


 

	 

	 

	 

	 

	On dit avoir un pète au casque.

	Je suis pétée, déconnectée

	Fatiguée, désorientée.

	Mon pète au casque me tue à petit feu.

	Mon pète est une petite noix enfermée là-haut.

	Voilà ce qui me prive de ma vue.

	Une noix.

	Voilà ce qui me cloue au sol.

	Une noix.

	Je la déteste !


 

	 

	 

	 

	 

	Quand une sœur part.

	C’est le monde qui collapse.

	S’effondre.

	S’effrite.

	La ruine de mon cœur la suivra où qu’elle aille jusqu’à ce qu’elle me revienne.


 

	 

	 

	 

	 

	Le mensonge ronge

	Ronge ton cœur

	Tu te mens

	Et m’affecte

	 

	Le mensonge te ronge

	Et te fait peur

	Tes sentiments
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